
 

 

Message 14 mars 2019 

 

 

« Faites attention à la manière dont vous écoutez ! » 

 

(Luc 8.1-21) 

 

 

 

 

Introduction 

 

Comment on fait pour savoir si quelqu’un nous a entendu ou écouté? 

Dans la vie de tous les jours comment on fait pour savoir si nos enfants on bien entendu 

nos consignes? 

 

Je pense que la réponse est : s’ils ont fait ce qu’on leur demande. 

Et pour qu’ils fassent ce qu’on leur demande, il faut bien écouter les consignes. 

 

Dans le passage que nous allons étudier ce matin dans l’Évangile selon Luc chapitre 8, 

connu comme « la parabole du semeur », Jésus averti ses disciples en leur disant : 

 

« Faites attention à la manière dont vous écoutez ! » 

 

 

Nous allons survoler ce matin les points suivants : 

 

 Sommaire sur le ministère de Jésus et son entourage (1-3) 

 La parabole du semeur (v. 4-8) 

 La raison donnée par Jésus sur ce mode d'enseignement (v. 9-10) 

 L’explication de la parabole (v. 11-15) 

 Parabole de la lampe avec un avertissement (v. 16-18) 

 La véritable famille de Jésus (v. 19-21) 

 

 

L’enseignement de ce passage se résume en ces mots : 

 

« Le vrai disciple écoute et met en pratique la Parole de Dieu » 

 

 

 

 

 

 



 

Sommaire sur le ministère de Jésus et son entourage (versets 1-3) 

 

Ce genre de sommaire est particulier à Luc, dans le chapitre 4 il anticipe déjà ce 

changement qu’on voie dans ce chapitre 8 : « Mais il leur dit : Il faut aussi que j’annonce 

aux autres villes la bonne nouvelle du royaume de Dieu ; car c’est pour cela que j’ai été 

envoyé. Et il prêchait dans les synagogues de la Galilée » (4.43-44) 

 

Lisons les versets 1-3 

 

1 Ensuite, Jésus allait de ville en ville et de village en village ; il prêchait et annonçait la 

bonne nouvelle du royaume de Dieu. 

2 Les douze étaient avec lui, et quelques femmes qui avaient été guéries d’esprits 

mauvais et de maladies : Marie, appelée Madeleine, de qui étaient sortis sept démons, 

3 Jeanne, femme de Chuza, intendant d’Hérode, Suzanne, et plusieurs autres qui les 

assistaient de leurs biens. 

 

 Jusqu’à maintenant Jésus avait exercé son ministère en Capernaum, surtout dans 

les synagogues, maintenant il parcourt les villes. « … il prêchait et annonçait la 

bonne nouvelle du royaume de Dieu » 

 Ce message du royaume était le cœur et le fondement de l’enseignement de Jésus 

dès le début.  

 Publier, déclarer cette « bonne nouvelle », ce chapitre 8 nous recentre sur le 

ministère premier du Seigneur. 

 

Quelle es cette bonne nouvelle? 

 

Nous lisons dans l’Évangile selon Luc : 

 

 Les anges annoncent cette bonne nouvelle de la naissance du Sauveur. 

 « …l’ange leur dit : Soyez sans crainte, car je vous annonce la bonne nouvelle… 

aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le 

Seigneur » (2.11) 

 Cette bonne nouvelle de grâce (4.19) 

 

Dans ce passage aussi, une autre particularité quant à l’entourage de Jésus, est la mention 

des femmes parmi ceux qui suivaient Jésus. 

 

 Cela reflète une ouverture en faveur des femmes à l’intérieur du cercle des 

disciples de Jésus. 

 L’enseignement aux femmes était impensable pour la coutume rabbinique. Les 

disciples furent étonnés de ce qu'il parlait avec une femme dans l’Évangile selon 

Jean chapitre 4. 

 

 

 



Voici les femmes mentionnées : 

 

Marie Madeleine, ce surnom vient probablement de ce qu'elle était originaire de Magdala, 

ville située à l’occident de la mer de Galilée. Elle ne doit pas être confondue avec la 

femme pècheresse pardonnée (Luc 7.37), ni avec Marie de Béthanie (Jn 11.1) 

 

Luc mentionne sur elle « … de qui étaient sortis sept démons »  

Elle avait donc été libérée et par sa reconnaissance elle se dévoua entièrement à Jésus 

Elle le suivit jusqu’au pied de la croix (Matthieu 27.56).  

Elle été aussi la première qui eut le bonheur de voir Jésus après sa résurrection (Jean 20) 

 

Jeanne femme d’un nommé Chuza, qui occupait une charge assez importante à la cour 

d’Hérode, puisqu’il était son intendant ou administrateur, elle est mentionnée aussi 

comme celles qui étaient témoins de la résurrection Jésus (24.10) 

 

Suzanne et à ces plusieurs autres femmes, quant à ces femmes, nous ne savons rien à leur 

sujet, probablement comme on vient de lire « elles avaient été guéries d’esprits mauvais 

et de maladies » 

 

Par contre une remarque fort intéressante est ajoutée par l’évangéliste ; c’est que ces 

femmes assistaient de leurs biens Jésus et ses disciples. Nous lisons dans différentes 

traductions : 

 

 Elles utilisaient leurs biens pour aider Jésus et ses disciples. 

 Elles les servaient en l'assistant de leurs biens. 

 Avec leur argent, elles aident Jésus et ses disciples. 

 

Cette particularité de Luc répond probablement à une question que peut-être des fois on 

se pose. 

Par exemple la femme pècheresse du chapitre 7, que ce qu’elle a fait après avoir été 

pardonnée. Probablement elle faisait partie de ce groupe de femmes. 

 

Nous lisons dans Jean 10.27 « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me 

suivent » 

 

Justement, elles entendent la voix de Jésus, c’est une de caractéristiques des disciples de 

Jésus, incluent les femmes.  

 

Mais, que ce qu’on comprendre pur entendre la voix de Jésus? 

 

Parabole du semeur (v. 4-8) 

 

Parabole : Le mot signifie littéralement « mettre les choses côte à côte », c’est-à-dire 

« dire quelque chose d’une manière différente ». C’est une histoire terrestre avec une 

signification céleste, un exemple de la vie de tous les jours dans le but d’enseigner une 

vérité spirituelle, profonde, éternelle 



 

Pourquoi « semeur » ? Chaque parabole possède un nom ? 

 

Dans ce cas, peut-être oui,  

« Vous donc, écoutez (ce que signifie) la parabole du semeur » (Mt 13.18). 

 

L’image de la semence et du semeur n’est pas nouvelle pour le peuple Juif, nous lisons 

dans Ésaïe 55.10-11 : 

 

« La pluie et la neige tombent du ciel, mais elles n’y retournent pas sans avoir arrosé la 

terre, sans l’avoir rendue fertile, sans avoir fait germer les graines. Elles procurent ainsi 

ce qu’il faut pour semer et ce qu’il faut pour se nourrir. Eh bien, il en est de même pour 

ma parole, pour ma promesse : elle ne revient pas à moi sans avoir produit d’effet, sans 

avoir réalisé ce que je voulais, sans avoir atteint le but que je lui avais fixé ». 

 

Mais Jésus dans la parabole du semeur, exploite cette image avec force et en détail. 

 

Lisons :  

 

4 Une grande foule s’assembla, et des gens de diverses villes vinrent auprès de lui. Il dit 

cette parabole : 

5 Le semeur sortit pour semer sa semence. Comme il semait, une partie (de la semence) 

tomba le long du chemin : elle fut foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel la mangèrent. 

6 Une autre partie tomba sur le roc ; quand elle poussa, elle sécha, parce qu’elle n’avait 

pas d’humidité. 

7 Une autre partie tomba au milieu des épines ; les épines poussèrent avec elle et 

l’étouffèrent. 

8 Une autre partie tomba dans la bonne terre ; quand elle poussa, elle donna du fruit au 

centuple. En disant cela, il s’écria : Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende ! 

 

 

Jusqu'ici Jésus avait bien prononcé quelques paraboles (5.36-39; 6.39, 47-49). 

Luc mentionne 29 paraboles. 

 

Dans le cas de cette parabole du semeur, le contraste est frappant entre les trois premiers 

terrains, où la semence reste infructueuse, et le quatrième qui produit en abondance. 

 

Probablement la première parabole développée et expliqué pourrait être celle du semeur. 

Aussi est-ce celle qui paraît avoir le plus frappé les disciples el qui dans la tradition orale 

était le plus fréquemment racontée; cela explique sa recense dans les trois évangiles 

synoptiques. 

 

Le Seigneur conclut son cette parabole par ces mots : « Que celui qui a des oreilles pour 

entendre entende ». En d’autres mots, si vous entendez la Parole de Dieu, prenez garde à 

l’accueil que vous lui réservez. Pour porter du fruit, la semence doit tomber dans la bonne 

terre. 



La raison d’être des paraboles (v.9-10) 

 

Lisons :  

 

9 Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait cette parabole. 

10 Il répondit : Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de Dieu ; mais 

pour les autres, cela leur est dit en paraboles, afin qu’en voyant ils ne voient point, et 

qu’en entendant ils ne comprennent point. 

 

La signification viendra après, Jésus leur donne avant la raison d’être d’une parabole 

L’évangile selon Mathieu donne encore plus de détails à ce sujet : 

 

« C’est pourquoi je leur parle en paraboles, parce qu’en voyant ils ne voient pas, et 

qu’en entendant ils n’entendent ni ne comprennent. Et pour eux s’accomplit cette 

prophétie d’Ésaïe : Vous entendrez bien, et vous ne comprendrez point. Vous regarderez 

bien, et vous ne verrez point. Car le cœur de ce peuple est devenu insensible ; Ils se sont 

bouché les oreilles, et ils ont fermé les yeux, De peur de voir de leurs yeux, d’entendre de 

leurs oreilles, De comprendre de leurs cœurs, Et de se convertir en sorte que je les 

guérisse. Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles 

entendent. En vérité je vous le dis, beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce 

que vous regardez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas 

entendu » (Mt .13-13-17) 

 

Cette parabole a la double propriété de graver la vérité dans l'esprit de celui qui sait la 

saisir, et de la voiler à l'auditeur inattentif ou paresseux dont l'esprit ne cherche pas à 

percer ce qu’elle enseigne. 

 

 

Explication de la parabole du semeur (v. 11-15) 

 

Lisons le verset 11 :  

Voici ce que signifie cette parabole : La semence, c’est la parole de Dieu. 

 

Une définition de semence : La semence est un grain à l'intérieur d'un fruit que dans les 

bonnes conditions, germe ou donne naissance à quelque chose de nouveau de la même 

espèce. 

 

Lisons le verset 12 :  

Ceux qui sont le long du chemin, ce sont ceux qui entendent ; puis le diable vient et 

enlève de leur cœur la parole afin qu’ils ne croient pas et ne soient pas sauvés. 

 

 Il est vrai que le diable ne peut pas enlever le salut a un chrétien, mais il 

peut nous influencer et nous éloigner de la vérité. 

 « … résistez au diable, et il fuira loin de vous » (Jc 4.7) 

 « Lorsqu’il profère le mensonge, ses paroles viennent de lui-même car il 

est menteur et le père du mensonge » (Jn 8.44) 



Lisons le verset 13 : 

Ceux qui sont sur le roc, ce sont ceux qui, lorsqu’ils entendent la parole, la reçoivent 

avec joie ; mais ils n’ont pas de racine, ils croient pour un temps et au moment de 

l’épreuve ils se retirent. 

 

 Avoir des racines nous permet de comprendre et accepter les moments 

difficiles dans notre vie chrétienne. 

 « Mes frères, considérez comme un sujet de joie complète les diverses 

épreuves que vous pouvez rencontrer, sachant que la mise à l’épreuve de 

votre foi produit la patience » (Jc 1.2-3) 

 

Lisons le verset 14 : 

Ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui, après avoir entendu la parole, s’en 

vont, sont étouffés par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie, et ne donnent pas 

de fruits mûrs. 

 

 « Ne vous inquiétez de rien ; mais, en toutes choses, par la prière et la 

supplication, avec des actions de grâces, faites connaître à Dieu vos 

demandes » (Ph 4.6) 

 « N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans le monde. Si quelqu’un aime le 

monde, l’amour du Père n’est pas en lui » (1 Jn 2.15) 

 

Lisons le verset 15 :  

Ce qui est dans la bonne terre, ce sont ceux qui entendent la parole avec un cœur bon et 

honnête, la retiennent et portent du fruit par la persévérance. 

 

 Ils ont non seulement reçu la Parole, mais ils lui ont permis de façonner 

leurs vies. Ils sont réceptifs à l’enseignement, obéissants, développent un 

véritable caractère chrétien et portent du fruit pour Dieu. 

 « Moi, je suis le cep ; vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, 

comme moi en lui, porte beaucoup de fruit, car sans moi, vous ne pouvez 

rien faire. Mon Père est glorifié en ceci : que vous portiez beaucoup de 

fruit, et vous serez mes disciples » (Jn 15.5,8) 

 

Parabole de la lampe (v. 16-17) 

 

Lisons le verset 16-17 : 

16 Personne, après avoir allumé une lampe, ne la couvre d’un objet, ou ne la met sous un 

lit ; mais il la met sur un chandelier, afin que ceux qui entrent voient la lumière. 

17 Car il n’est rien de caché qui ne doive être découvert, rien de secret qui ne doive venir 

au grand jour. 

 

 L'enseignement de Jésus n'est pas fait pour rester caché et ignoré. 

Ce que Jésus enseigne maintenant, devra être un jour publié du haut des 

toits.  

 Et par qui, si ce n'est par ses disciples? 



 

Exhortation à bien entendre (v.18) 

 

Lisons le verset 18 :  

Prenez donc garde à la manière dont vous écoutez ; car on donnera à celui qui a, mais à 

celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il pense avoir. 

 

 La manière de l’écouter la Parole est avec un cœur bon et honnête,  

 Pour bien reproduire un enseignement comme celui de Jésus, il faut l'avoir bien 

écouté, c'est-à-dire se l'être approprié, non seulement par l'intelligence, mais par le 

cœur et la conscience 

 Plus nous avons une bonne attitude à entendre la Parole, plus nous en bénéficions. 

 Mais si on n’écoute pas sa Parole et on la néglige, nous allons perdre, même ce 

que l’on pense avoir. 

 

 

La véritable famille de Jésus (v. 19-21) 

 

Lisons les versets 19-21  

19 La mère et les frères de Jésus se présentèrent mais ils ne purent l’aborder à cause de 

la foule. 

20 On l’en informa : Ta mère et tes frères sont dehors et veulent te voir. 

21 Mais il leur répondit : Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de 

Dieu et la mettent en pratique. 

 

Jésus ne rejetait pas sa famille biologique, mais sa réponse soulignait la priorité 

fondamentale de son lien spirituel avec ceux qui croyaient en lui. 

 

 

 

Conclusion 

 

Résumons donc l’enseignement de ce passage : « Prenons garde à la manière d’entendre 

ou écouter la Parole, avec un cœur bon et honnête (bien disposé), en la retenant (en la 

gardant) en portant du fruit par la persévérance, c.-à-d. en la mettant en pratique ». 

 

Après avoir vu ces quatre terrains, ma question est : dans quel terrain mon cœur est 

maintenant ou souvent? 

 

« Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Éprouve-moi, et connais mes préoccupations 

! Regarde si je suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi sur la voie de l’éternité ! » (Ps 

139.23-24) 

 

 

 

 



 

Je pense que Jacques quand il écrit la fin du chapitre 1 de son épitre, pense à cette 

parabole : (Jc 1.21-25) 

 

« C’est pourquoi, rejetant toute souillure et tout excès de méchanceté, recevez avec 

douceur la parole qui a été plantée en vous et qui peut sauver vos âmes. Pratiquez la 

parole et ne l’écoutez pas seulement, en vous abusant par de faux raisonnements. Car si 

quelqu’un écoute la parole et ne la pratique pas, il est semblable à un homme qui 

regarde dans un miroir son visage naturel et qui, après s’être regardé, s’en va et oublie 

aussitôt comment il est. Mais celui qui a plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de 

la liberté, et qui persévère, non pas en l’écoutant pour l’oublier, mais en la pratiquant 

activement, celui-là sera heureux dans son action même » 

 

Que la parole du Christ habite en vous avec sa richesse…  

(Co 3.16) 

 


